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Le feu
Il fait chaud, cet après-midi-là. Une chaleur à laquelle Karim va devoir s’habituer. Rien qui ressemble aux étés à Bron, sa ville natale, à quelques kilomètres de Lyon. Ici c’est Madrid, capitale de l’Espagne, c’est le stade Santiago Bernabéu, c’est la ferveur des supporters du Real. Ici c’est le sacre officiel de Karim, 21 ans, « el Goleador ».
Depuis les vestiaires où il attend qu’on l’appelle, Karim perçoit un grondement. Il connaît ce bruit. Il l’entend de plus en plus souvent, et pourtant il ne cesse de le faire frissonner. Son esprit bourdonne, sa mémoire s’agite. Il se souvient de ses quatre finales de Championnat : 2005, 2006, 2007 et 2008, toutes remportées, mais aussi de la rencontre Lyon/Saint-Étienne aux côtés de Ben Arfa. Il se revoit tirer ce coup franc de la dernière chance. Des hourras, des bravos, des supporters heureux. L’adrénaline au maximum. De la pure magie.
Et la liste ne s’arrête pas là.
Cette fois pourtant c’est différent. En écoutant les chants, les claquements de talons sur les gradins, les mains qui applaudissent, et tout ce qui fait la joie d’une rencontre, Karim pense au chemin parcouru depuis Bron. Les premiers ballons frappés devant la maison, sur le terrain en terre battue, le passage éclair au Sporting Club et toutes les années passées à l’Olympique lyonnais depuis l’âge de 9 ans. Quand il va ouvrir la porte du vestiaire, il va remonter le couloir et écarter le rideau qui le sépare de la pelouse. Puis il va entrer sur le grand rectangle vert et tout le monde va le regarder. Les caméras vont être braquées sur lui, sur son visage, son sourire, ses yeux. Tout le monde saura s’il a peur, s’il est impatient, heureux, fier ou tout ça à la fois. Les yeux ne mentent pas.
Dans quelques instants, il va rencontrer ses nouveaux supporters, et eux vont rencontrer leur nouveau buteur star.
Assis sur son petit banc, alors qu’il n’a pas encore lacé ses chaussures, ni remonté ses chaussettes, il repense aux derniers mois. À la folie du mercato1. Aux spéculations dans les journaux. À tout le remue-ménage au sein du club et dans la ville. Une période pas facile à vivre mais, il faut se rendre à l’évidence : la passion était trop forte, il n’aurait jamais pu faire autre chose de sa vie. Tout son corps, toute sa tête, étaient habités par le foot. Depuis qu’il est petit, il travaille comme un acharné, et ce, même après le coucher du soleil. Stop, tire, stop, tire, pied droit, pied gauche, feinte, direct, brossé, tourné, on recommence, jamais fatigué.
Ce matin, il a pris l’avion très tôt avec son petit frère. La famille a beaucoup d’importance pour Karim. C’est là qu’il trouve la confiance, la fidélité, et la sécurité. Sans compter qu’il est en train de devenir une super-star, il doit donc s’entourer des meilleures personnes possible. C’est pour cela que son frère ne le quitte pas.
Il y a aussi son agent, Karim Djaziri, son ami depuis de nombreuses années. Là encore, notre grand buteur reste dans son cercle de confiance.
Arrivés à Madrid dans la matinée les trois compères ont très vite pris la mesure de ce qui les attendait. Des grappes de photographes et de supporters massés aux portes de l’aéroport, attendant un sourire, une déclaration ou un autographe. Et, avec un peu de chance, les trois à la fois.
Karim est timide mais sympathique. De plus, il commence à être habitué à ce genre d’accueil.
Son emploi du temps est serré. Il sait qu’il va devoir se présenter devant le médecin du club pour subir toutes sortes de tests avant de pouvoir revêtir le fameux maillot blanc. Il est attendu à la clinique Sanitas La Moraleja, là où tous les joueurs du Real sont examinés et étudiés sous toutes les coutures. Ainsi vont les grands champions.
Évidemment il va devoir faire des analyses de sang. Ouh là là, grosse frayeur à l’horizon, car Karim a une peur bleue des piqûres ! Tant pis, maintenant que la machine est lancée il ne peut plus vraiment reculer. Et puis surtout il va passer des examens bien plus compliqués. Dans cette clinique, on va étudier son rythme cardiaque, ses réflexes mais aussi la « biomécanique de son système locomoteur ». Dit comme ça, on penserait presque à un robot de science-fiction ou à un super-héros ! Finalement cela n’a rien à voir et Karim va simplement marcher sans chaussures sur un tapis roulant pour que tout le monde puisse vérifier que ses pieds fonctionnent à la perfection. Après tout, c’est son outil de travail. Tester les pieds de Karim le footballeur c’est comme tester le bras de Nadal le tennisman. Il faut que ça marche si on veut que ça gagne.
Bref, il n’a pas le temps de s’éterniser à l’aéroport, mais il offre tout de même à ses supporters son sourire et sa gentillesse. Ces derniers le laissent filer comme une étoile. Conquis.
— Ok, Karim, tout va bien. Vous pouvez quitter la clinique et rejoindre l’équipe, vos résultats sont impeccables.
— Cool, merci, docteur.
Tous les voyants sont au vert, le Real est prêt à accueillir son nouvel « assassin des surfaces ».
Et il n’a pas volé son surnom. En effet, à 21 ans, et avec un seul club, l’OL, il est déjà vainqueur de quatre Championnats de France, une Coupe de France et deux Trophées des champions. Ses statistiques impressionnantes au moment d’intégrer le club madrilène ne feront que progresser. Il volera très vite un record aux grands Thierry Henry et Zinédine Zidane, améliorera ses propres scores et intégrera même le club très fermé des dix meilleurs buteurs mondiaux. Mais nous n’en sommes pas encore là.
La présentation du champion est retransmise dans le monde entier. Pour les supporters madrilènes c’est une fête, tandis que pour les Lyonnais c’est un crève-cœur. En effet, l’OL règne sur le Championnat de France depuis sept ans et Karim a gagné les quatre dernières éditions. À Bron, les habitants sont sens dessus dessous.
— C’est notre petit gars, comment a-t-il pu nous laisser ? Et avant le Mondial en plus ! Ça ne se fait pas ça, Karim, ce n’est pas cool. Qu’est-ce qu’on va faire sans toi, maintenant ?
— Mais arrête, c’est bon, il en rêvait depuis tout petit. C’est le Real quand même, et puis avec ce qu’ils ont payé pour l’avoir il est devenu un « galactique ». Tu te rends compte ? Notre Karim est un « galactique » !
— Oui, comme Zidane, Beckham, Ronaldo ou Kaká.
— Exactement. Et puis comme ça maintenant on peut dire qu’à Bron on fabrique des super-champions, pas que des voyous !
— Ah ah ah !
Les questions et les blagues tournent en boucle dans les rues et aux terrasses des cafés. Ici, tout le monde aime Karim comme un frère.
Lorsqu’il a revêtu le maillot blanc, une foule de supporters est venue manifester devant le siège du club à Lyon. Certains pour montrer leur déception, d’autres pour connaître le successeur de leur buteur favori. Quelle que soit la raison de leur présence, on remarque que le départ de Benzema ne laisse pas indifférents ses supporters. Les gens viennent en famille pour réclamer des explications. Ils se sentent abandonnés, perdus et tristes parce que celui qui les faisait vibrer et rêver est parti.
Mais alors, comment en est-on arrivé là ?...

1. Le mercato (qui signifie marché en italien) désigne la période et le marché des transferts de joueurs d’un club professionnel à un autre.
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